
Un message de Jocelyn Formsma
Wachay. Cette édition de Inspiring Change met en lumière des 
étudiantes et des étudiants qui choisissent certaines des voies 
parmi les plus exigeantes et les plus influentes dans le domaine 
des services : le droit et la protection de l’enfance — deux 
domaines dans lesquels j’ai moi-même travaillé. Ce sont des 
secteurs où les voix autochtones ne sont pas seulement 
nécessaires, mais essentielles ; des secteurs qui façonnent la 
manière dont nos communautés affirment leur droit de prendre 
soin des leurs, dont les enfants sont protégés, dont les familles 
sont soutenues, et qui font progresser une justice inspirée des 
ordres juridiques autochtones tout en naviguant au sein des 
systèmes de justice canadiens.

Les étudiantes et étudiants que vous découvrirez dans ces pages 
sont motivés par leur vécu, leur sens des responsabilités envers 
la communauté et une profonde conviction. Plusieurs ont été 
témoins, de première main, comment les systèmes coloniaux 
ont failli aux enfants et aux familles autochtones. Plutôt que de 
se détourner de ces réalités, ils et elles choisissent d’y faire face 
directement — déterminés à transformer les résultats au sein 
même de systèmes qui ont trop souvent causé du tort.

Pour les personnes étudiantes autochtones, entreprendre des 
études en droit ou en protection de l’enfance est rarement un 
parcours facile. Les obstacles financiers, l’isolement 
géographique, les responsabilités familiales et les iniquités 
systémiques créent des obstacles qui peuvent faire dérailler 
même les apprenantes et apprenants les plus déterminés. C’est 
là que le rôle d’Indspire devient transformateur. Le soutien 
financier ne sert pas uniquement à payer les frais de scolarité 
ou les livres : il offre de la stabilité, de la dignité et la liberté de 
se concentrer sur les études sans le poids constant de 
l’incertitude.

Printemps 2026

Ce qui m’inspire le plus chez ces étudiantes et étudiants, c’est 
leur vision du changement. Ils ne souhaitent pas à maintenir le 
statu quo. Ils s’engagent à faire progresser les lois autochtones, 
à faire respecter les droits des peuples autochtones et à 
défendre les droits des enfants autochtones, à promouvoir des 
pratiques de protection de l’enfance ancrées dans la culture, et 
à veiller à ce que les générations futures grandissent en lien 
avec leurs familles, leurs communautés et leur identité. Leur 
réussite n’est pas individuelle — elle est collective.

Alors que j’entame mon rôle de présidente-directrice générale 
d’Indspire, je suis profondément honorée de cheminer aux 
côtés d’étudiantes et d’étudiants comme ceux-ci, et de 
sympathisants comme vous, qui croient en leur potentiel. Votre 
engagement permet de transformer les aspirations en actions, 
et l’éducation en impact — merci.

Ensemble, nous investissons dans des 
leaders qui protégeront les enfants, 
renforceront les familles et 
transformeront l’accès à la justice 
pour les générations à venir. Merci  
de faire partie de leur parcours.

Meegwetch,

 
Jocelyn W. Formsma, HBSocSci, JD 
Présidente-directrice générale 
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INSPIRER LE CHANGEMENT
AIDER LES ÉTUDIANTS À RÉALISER LEURS RÊVES
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Sabrina est heureuse d’annoncer : « Je suis maintenant 
inscrite à un programme de partenariat en droit de la 
personne entre l’Université Wilfrid Laurier, en Ontario, 

et l’Université du Sussex, au Royaume-Uni. »

« Poursuivre des études en droit m’offre l’occasion 
de créer des changements durables pour les 
générations futures des peuples Onkwehon:we, 
particulièrement au sein des territoires mohawks 
de Six Nations de la rivière Grand, du Québec et de 
l’État de New York. »

« Mes objectifs incluent l’obtention de réparations et  
l'accès légitime aux fiducies autochtones, le soutien à la 
revitalisation et à la reconnaissance officielle de notre 
langue, ainsi que la recherche de justice pour les enfants  
qui ont été arrachés de force par des institutions comme le 
Mohawk Institute (le Mush Hole) et la Société d'aide à 
l'enfance Brant. Je m’engage également à défendre la 
reconnaissance juridique des terres et de l’eau comme 
personnes morales, avec des gardiennes et des gardiens 
issus des générations futures afin de protéger et de  
prendre soin de ces ressources sacrées. »

Pourquoi choisir le droit? Sabrina explique que « le fait 
d’avoir vécu de la violence en milieu de travail a mis en 
lumière les failles systémiques des services sociaux et m’a 
appris que les changements durables nécessitent des 
réformes législatives ».

Elle poursuit : « Un diplôme en droit me permettra de 
défendre les droits linguistiques, d’obtenir du financement 
et de promouvoir l’éducation bilingue pour les peuples 
Onkwehon:we à travers l’Île de la Tortue. Cela contribuera  
à préserver l’identité culturelle, à renforcer la cohésion 
communautaire et à soutenir la transmission 
intergénérationnelle des savoirs. »

« J’ai également un intérêt aux services de justice 
réparatrice en droit de la famille. Les pensionnats 

 autochtones ont été des instruments de génocide culturel, 
retirant de force les enfants de leurs familles afin de les 
assimiler à la société eurocentrique. Les stratégies juridiques 
comprennent la recherche de réparations et de 
reconnaissance de la part des institutions étatiques et 
religieuses responsables, la défense des droits des 
survivantes et survivants, ainsi que le soutien aux initiatives 
de guérison. »

De plus, « grâce à ce diplôme en droit, je serai en mesure de 
mobiliser les cadres juridiques nationaux et internationaux 
pour les initiatives de restitution des terres. Cela comprend 
la recherche juridique, les poursuites et le plaidoyer visant à 
restaurer les terres ancestrales et à garantir l’accès aux 
fiducies pour les générations futures. L’autonomie financière 
est essentielle pour soutenir l’éducation, les soins de santé 
et les efforts de revitalisation culturelle qui profitent non 
seulement aux générations présentes et futures, mais qui 
protègent également l’héritage de nos ancêtres en faisant 
avancer la justice. »

Comment Indspire a-t-elle d’abord eu un impact dans la 
vie de Sabrina? 
« Indspire m’a d’abord aidée lorsque j’étais étudiante au 
programme d’intervenante en services sociaux au Collège 
Mohawk. Ce soutien voulait dire… de la nourriture! Il nous 
manquait de tout, y compris l’épicerie. Le fait que je puisse 
compter sur cette bourse a fait toute la différence. C’était 
solide. »

Sabrina nous en dit davantage sur les grands changements 
possibles à l’avenir : « Sur le terrain, on ne voit pas toujours 
l’impact immédiatement. Les changements peuvent être 
subtils, mais ils s’additionnent! C’est le travail que je veux 
faire : mieux soutenir ce changement et aider à mener la 
lutte devant les tribunaux. »

« Le soutien d’Indspire et des donatrices et donateurs à 
mon éducation m’a aidée à trouver ma place dans la société 
— merci. J’ai maintenant une meilleure idée de l’endroit où 
je me situe, et j’ai pu commencer à renforcer mes racines 
mohawks, recevoir mon nom mohawk, ainsi que les noms 
de mes enfants. » •

Je serai équipée pour naviguer  
les injustices
Sabrina Miller 
Six Nations de la rivière Grand, ON 
Baccalauréat, droits de la personne  
et droit des traités autochtones
Université Wilfrid Laurier
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Joshua Houghton 
Première Nation Squamish, C.-B. 
Maîtrise, services à l’enfance et à la famille 
Université de Victoria

Joshua Houghton nous confie que « comme parent 
monoparental avec un seul revenu, vivant hors réserve, 
le fait qu’Indspire fasse partie de mon parcours pour 

compléter un baccalauréat, puis maintenant une maîtrise, a 
été une véritable bénédiction ».

« Je peux avoir un moment de répit en sachant 
que je peux me concentrer sur mes études 
sans m’inquiéter de la façon dont je vais 
mettre de la nourriture sur la table ou inscrire 
mon fils aux services de garde après l’école. » 
Le soutien d’Indspire et de donatrices et 
donateurs comme vous aide maintenant 
Joshua à terminer ses études supérieures à 
l’Université de Victoria en études de l’enfance, 
de la jeunesse, de la famille et de la 
communauté.

Il explique que, bien que « les perturbations coloniales 
persistantes en éducation ont créé des enjeux systémiques 
de pauvreté, de marginalisation d’autres façons de savoir et 
de faire, ainsi que des iniquités dans l’accès aux emplois 
professionnels », des solutions positives existent.

« Financer les étudiantes et étudiants autochtones, ce n’est 
pas leur accorder un traitement de faveur, mais rétablir 
l’équité dans l’accès aux études postsecondaires et assurer 
une égalité des chances après l’obtention du diplôme. » Par 
exemple, « des organisations autochtones comme Indspire 
créent une communauté de soutien, de mentorat et de 
contacts qui aide les étudiantes et étudiants autochtones à 
maintenir leur place dans les milieux universitaires — tout 
en offrant représentation, visibilité et une voix à la table. »

Son champ d’études porte sur le système de protection de 
l’enfance autochtone au Canada. Pour Joshua, ce travail est 
urgent, car « je constate qu’il n’y a pas réellement eu de 
changement dans l’orientation de la protection de l’enfance. 
Nous devons repenser la façon dont la protection de 
l’enfance est mise en œuvre au sein des communautés 
autochtones. Par exemple, ce travail doit commencer par la 

prise en charge des services de protection de l’enfance par 
les communautés elles-mêmes, par le biais de leur propre 
juridiction. Cela signifie créer des cadres ancrés dans leurs 
cultures et protocoles spécifiques qui favorisent la sécurité 
culturelle et la dignité humaine de l’enfant et de la famille, 
et qui offrent des services de soutien et de guérison aux 
parents et aux familles, sans jugement et en tenant compte 
des traumatismes intergénérationnels. »

Joshua souligne « qu’il s’agit d’un enjeu complexe qui exige 
du temps et un engagement de la part de la communauté 
elle-même ». Il poursuit : « ma communauté, la Nation 
Squamish, a commencer à mise en œuvre sa propre 
juridiction et son propre cadre pour ses services de 
protection de l’enfance et de services à la famille délégués. »

Joshua ajoute : « Je suis le premier membre de ma famille à 
fréquenter l’université et à obtenir un baccalauréat, et j’ai 
terminé ma maîtrise en novembre 2025. Les bourses 
d’études autochtones représentent une occasion 
puissante pour les bailleurs de fonds de promouvoir 
l’équité et la réconciliation en s’attaquant directement aux 
écarts persistants en éducation causés par des injustices 
systémiques et historiques. »

« Les bourses qui investissent dans les étudiantes et 
étudiants autochtones permettent de redonner leurs 
connaissances académiques et leurs compétences pratiques 
à leurs familles et à leurs communautés, créant ainsi un 
impact à long terme qui dépasse l’individu. En soutenant 
des avenirs dirigés par des Autochtones, les donatrices et 
donateurs contribuent à bâtir un leadership plus inclusif et 
ancré culturellement, au bénéfice de l’ensemble de la 
société. »

Il conclut : « Grâce à votre don à Indspire, nous pouvons 
continuer à lutter, à faire preuve de résilience et à être 
présents. Nous pouvons renforcer les voix et les visages de 
nos communautés, de nos ancêtres et des générations 
futures d’étudiantes et d’étudiants autochtones qui 
souhaitent améliorer notre société. » • 
 

Les bourses d’études autochtones : 
une occasion puissante pour l’équité et 
la réconciliation 
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L’aide, c’est l’espoir

Ruby Fiddler-Villebrune 
Lac Waterhen, SK 
Baccalauréat en travail social – diplômée en 2022 
First Nations University of Canada

Peu de personnes possèdent à la fois les valeurs 
profondes et la grâce nécessaires pour comprendre 
que le partage d’une histoire de vie marquée par la 

difficulté peut devenir un acte sincère de générosité 
spirituelle envers celles et ceux qui suivent un chemin 
semblable. Grand-mère Ruby Fiddler-Villebrune est ce genre 
d’héroïne discrète.

Ruby révèle qu’elle a subi de nombreuses pertes profondes, 
en plus d’avoir vécu le système des pensionnats autochtones. 
« Tout cela a été très difficile, mais je n’abandonnerai pas. » 
Au-delà de la résilience que ces épreuves ont forgée, ses 
valeurs fondamentales incluent l’enseignement et 
l’encouragement des autres, ainsi que sur le fait d’être un 
exemple inspirant d’espoir et de bienveillance pour toutes les 
personnes dont elle prend soin.

Elle nous raconte que « beaucoup de personnes 
autochtones ont de la difficulté à demander de l’aide — je 
sais que c’était mon histoire. J’ai grandi dans le système et 
j’ai vu beaucoup de difficultés. Je savais que, même si je 
voulais aider les autres, j’avais aussi besoin d’aide pour 
pouvoir me payer un baccalauréat en travail social. Recevoir 
du financement d’Indspire m’a transformée. »

« Pendant des centaines d’années, nous n’étions pas 
comme nous le sommes aujourd’hui. Est-ce que les choses 
s’améliorent? Un peu, oui, mais parfois j’ai l’impression que 
le progrès est limité, au moins de mon point de vue. J’ai 
aussi vu cela dans les milieux de la justice et de la santé 
mentale, où j’ai également travaillé. Les mêmes réalités s’y 
répètent. Cependant, j’ai appris beaucoup de choses — 
notamment que, pour participer au processus de guérison 
des communautés, il faut équilibrer les visions autochtones 
et occidentales du monde afin de réussir. Un professeur très 
sage, courageux et patient — feu Gilbert Kewistep — m’a 
appris à être le changement que je souhaite voir dans le 
monde. »

Ruby explique que c'est en conciliant ces opposées «dont le 
changement se produit. Surtout en milieu urbain, les 
politiques ne fonctionnent pas très souvent pour les  

personnes autochtones. C’est là que se trouve le défi. Pour 
bien comprendre d’où viennent les gens, il faut connaître 
leur culture et leurs pratiques, tout en comprenant le 
système juridique et gouvernemental dans lequel nous 
évoluons. »

C’est ici que les donatrices et donateurs d’Indspire jouent 
un rôle clé.

Ruby poursuit : « De nombreuses familles n’ont pas les 
moyens financiers d’aider leurs jeunes à poursuivre des 
études. C’est aussi vrai pour les familles non autochtones. 
Mais la réalité est très différente pour les jeunes 
autochtones — la situation est beaucoup plus fragile. 
L’encouragement à ne pas abandonner est extrêmement 
important pour notre jeunesse. Pour celles et ceux qui 
peuvent aider, même un petit geste peut véritablement 
élever nos jeunes et leur donner de l’espoir. »

Ruby affirme : « L’aide est égale à l’espoir. La 
douleur, les blessures, les pertes — je dis aux gens 
de ne pas s’y abandonner et de ne pas renoncer. Il 
faut de l’espoir pour continuer. J’apporte à mes 
clientes et clients tout ce que j’ai appris de ma vie. 
Je leur dis qu’il faut traverser des moments difficiles 
pour réellement apprendre ce qu’est la vie. La vie 
est faite de joie et de tragédie, et il est normal de 
pleurer. On ne peut pas vivre sans l’une ou l’autre. »

« J’aimerais aussi être un modèle de force et résilience pour 
les femmes autochtones de mon âge. J’ai compris qu’il n’est 
jamais trop tard pour poursuivre ses rêves et ses objectifs 
dans la vie. Je crois sincèrement que tout est possible 
lorsqu’on y met tout son cœur! »

Ruby conclut en disant : « Je ressens une immense gratitude 
et je me considère très chanceuse qu’Indspire m’ait aidée à 
un moment très difficile de ma vie. Cela m’a donné beaucoup 
d’espoir, m’a aidée à continuer de croire en moi et m’a 
montré qu’il est toujours acceptable de demander de l’aide. »

Ruby travaille actuellement avec Kanaweyimik Child & 
Family Services à titre de recruteuse de familles pour le 
programme Family Finder. • 

OÙ EST-ELLE MAINTENANT
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Indspire est un excellent exemple de 
résilience autochtone

« Le soutien d’Indspire va bien au-delà de l’aide 
financière — il m’a aussi permis de me faire 
connaître au sein de la communauté en tant 

qu’étudiante en travail social », explique Keely Voudrach. 
Elle raconte qu’auparavant, « je vivais seule dans une 
petite communauté nordique. Lorsque j’ai reçu ma 
première bourse, j’étais extrêmement heureuse. J’ai 
toujours voulu poursuivre mes études, et pour la 
première fois, je me suis sentie soutenue pour 
entreprendre ce parcours. »

« Je suis inscrite à un programme de baccalauréat en 
travail social — avant cela, je travaillais en services 
communautaires dans le domaine des soins de santé 
primaires. En tant que jeune travailleuse, j’ai été 
confrontée aux défis du travail de première ligne des 
soins primaires et en intervention de crise. Je savais alors 
que je devais faire ce travail — je savais que je pouvais 
faire une différence. »

« À l’époque, j’ai constaté que la majorité des 
travailleuses et travailleurs sociaux n’étaient pas 
autochtones. C’était pour moi une occasion importante 
de contribuer. Dans les communautés nordiques, il est 
essentiel de posséder des compétences clés en soins 
tenant compte des traumatismes, ainsi qu’une formation 
et une expérience adéquates pour bien comprendre et 
soutenir les communautés autochtones. Notre vécu, 
combiné à la sensibilisation et à une vision forte, permet 
de bâtir la confiance. Je suis une personne de la 
communauté. Je peux établir des liens et comprendre. Les 
gens me font confiance et se sentent à l’aise, parce que je 
fais partie de la communauté. »

Keely ajoute que « mon rôle est aussi d’occuper cette 
place auprès des enfants. La demande pour les services 
de soutien à l’enfance est très élevée en raison des 
traumatismes familiaux intergénérationnels. Ma vision est 
de garder nos familles unies en leur offrant les soins 
qu’elles méritent et en les aidant à guérir. Une fois 
diplômée, je prévois retourner dans ma communauté 

d’origine, à Inuvik, et travailler pour mon peuple. Je 
souhaite redonner à ma communauté en occupant un 
poste de travailleuse en protection de l’enfance et 
contribuer à améliorer la vie de nos enfants. »

« De nombreuses personnes autochtones font face à des 
enjeux sociaux liés à des réalités de vie complexes, et 
j’aimerais les aider à s'épanouir et à leur montrer que leur 
communauté les soutiendra jusqu’à l’âge adulte. »

Keely souligne également que « la plupart des gens dans 
le sud ne réalisent pas qu’il y a très peu de foyers d’accueil 
aussi loin au nord. Les jeunes autochtones du Nord sont 
confrontés avec des enjeux liés à la géographie, à la 
population, aux réalités sociales et aux obstacles à 
l’éducation — c’est pourquoi Indspire est si important 
pour briser les cycles et favoriser des changements qui 
bénéficieront aux jeunes générations. »

« Sans l’aide d’Indspire pour l’éducation, de 
nombreux jeunes auraient des possibilités très 
limitées. Pour moi, ce soutien supplémentaire 
m’a permis de réaliser que mon rêve était 
possible et qu’il existait un tremplin vers un 
avenir prometteur. C’est ainsi que l’éducation 
autochtone élève les personnes. »

« Je crois également qu’Indspire est un formidable 
exemple de résilience autochtone. L’organisme tend la 
main et aide les jeunes à sortir de leur communauté. Le 
soutien par les bourses permet aussi aux jeunes de 
collaborer et d’entrer en contact avec d’autres personnes 
autochtones, ainsi qu’avec d’éventuelles personnes ou 
organisations donatrices. »

« Cette expérience m’a transformée en une personne que 
je ne pensais pas pouvoir devenir. Je ne savais vraiment 
pas que je pouvais atteindre un tel niveau de réussite. La 
bourse et le soutien de donatrices et donateurs comme 
vous m’ont permis d’y arriver — merci! » • 

Keely Voudrach 
Région désignée des Inuvialuit, T.N.-O. 
Baccalauréat en travail social 
Université du Yukon
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Julia Hodgson 
Nation métisse de la Saskatchewan 
Baccalauréat ès arts – droit et société 
Université du Nouveau-Brunswick

Bâtir un avenir ancré 
dans le service

Pour Julia Hodgson, l’éducation est à la fois un parcours 
personnel et un engagement envers la communauté. 
Étudiante métisse originaire de la Saskatchewan, Julia 

a choisi de poursuivre ses études de premier cycle à 
l’Université du Nouveau-Brunswick — suivant les traces de 
sa mère — afin de renforcer ses liens familiaux dans le 
Canada atlantique et d’élargir ses horizons académiques et 
personnels.

« Ma famille est partagée entre la Saskatchewan et 
le Canada atlantique », explique Julia. « J’ai choisi 
de déménager au Nouveau-Brunswick pour mes 
études postsecondaires afin d’être plus proche et 
mieux connectée à une partie de ma famille avec 
laquelle j’ai passé peu de temps. »

Grandir dans une petite ville a permis à Julia de développer 
une profonde reconnaissance envers le soutien 
communautaire. « Je me sens intrinsèquement liée à ma 
communauté », dit-elle, soulignant à quel point les 
encouragements et les occasions reçus tôt dans sa vie ont 
façonné son parcours scolaire. Cette gratitude continue de la 
guider aujourd’hui, alors qu’elle fait du bénévolat autant que 
possible et demeure engagée dans des initiatives 
communautaires — tant chez elle qu’au Nouveau-Brunswick.

Julia termine actuellement un baccalauréat ès arts en droit 
et société, avec une deuxième majeure en science 
politique, comme étape vers son objectif ultime d’étudier 
en droit. « J’ai choisi de poursuivre des études 
postsecondaires comme tremplin vers mon objectif 
d’entrer et de pratiquer dans le domaine du droit », 
explique-t-elle. Grâce à ses études, elle a approfondi sa 
compréhension du droit, de la politique et de l’histoire, 
tout en développant des compétences essentielles telles 
que la pensée critique, la rédaction et la compréhension de 
lecture. « Mes majeures… me fourniront une base solide 
avant d’entreprendre mon JD », ajoute-t-elle.

Comme de nombreux étudiantes et étudiants, Julia a fait 
face à des défis pendant la pandémie de COVID-19, qui l’a  

forcée à s’adapter à un environnement d’apprentissage 
indépendant et peu familier. Loin de la freiner, cette 
expérience a renforcé son autodiscipline et sa résilience. Au 
secondaire, elle a également complété son cours d’anglais 
avancé (AP English) entièrement en ligne — devenant la 
seule élève de sa cohorte à le faire. « Bien que ce fût 
exigeant, cela m’a aidée à développer des compétences 
essentielles pour les examens universitaires et d’autres 
travaux de cours », explique-t-elle. Ces compétences 
s’avèrent aujourd’hui précieuses alors qu’elle se prépare à 
passer le LSAT à l’hiver 2026.

Le soutien d’Indspire a eu un impact significatif sur le 
parcours éducatif de Julia. En allégeant les pressions 
financières, l’appui d’Indspire lui a permis de se concentrer 
sur ses études, de planifier son entrée à la faculté de droit 
avec confiance et de demeurer engagée dans le bénévolat. 
Cette stabilité lui a permis d’avancer avec intention, sans 
avoir à choisir entre la nécessité financière et la réussite 
scolaire.

Après ses études en droit, Julia espère pratiquer dans des 
domaines tels que le droit autochtone, le droit de la famille 
et la planification successorale. « J’espère qu’avec toute ma 
formation, je serai bien outillée pour contribuer à des 
enjeux comme les efforts de réconciliation, la violence 
familiale et d’autres questions importantes », affirme-t-elle. 
Elle souhaite également voyager et apprendre d’autres 
cultures afin d’acquérir une perspective plus large — une 
ouverture qu’elle croit essentielle pour devenir une 
meilleure défenseure et membre de sa communauté.

Malgré les exigences des études postsecondaires, Julia 
continue de redonner en faisant du bénévolat lors de 
nettoyages communautaires, de marchés et d’événements 
locaux qui soutiennent les petites entreprises. « Mes 
moyens financiers sont limités », explique-t-elle, « alors 
j’essaie de donner de mon temps autant que possible. »

Avec détermination, un fort sens du devoir et le soutien 
d’organismes comme Indspire, Julia Hodgson bâtit un 
avenir ancré dans l’éducation, le service et un 
changement— un avenir qui profitera autant à elle-même 
qu’aux communautés qu’elle s’engage à server. •
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Mitchell Klippenstein 
Fédération métisse du Manitoba 
Juris Doctor, droit et justice 
Université du Manitoba

Étudiant en droit à l’Université du Manitoba, Mitchell 
Klippenstein affirme que « l’aide d’Indspire pour mes 
études de premier cycle en justice pénale, et 

maintenant pour la faculté de droit, enlève un énorme 
poids de mes épaules. Le soutien financier pour mes 
études me permet de mieux me concentrer sur mon 
parcours scolaire et de bâtir graduellement le succès de 
ma carrière juridique. »

Il ajoute : « Grâce à Indspire, je peux suivre mon 
intérêt de longue date pour le droit criminel 
canadien. Je suis en mesure d’effectuer un travail 
concret au bénéfice des populations autochtones 
du centre-ville de Winnipeg. J’ai développé un 
profond intérêt pour le système de justice dès mon 
jeune âge, et je crois que le fait d’étudier le droit 
me donnera l’occasion d’apporter des 
changements positifs pour toutes les 
communautés marginalisées de Winnipeg. »

« Je fais partie d’une présence métisse croissante au sein 
du droit canadien. Votre soutien m’a aussi permis d’obtenir 
des emplois d’été pertinents et des stages d’observation 
qui m’ont donné l’occasion de voir de près comment 
fonctionne le système. Je n’aurais jamais cru que le droit 
était une option pour moi — tant sur le plan financier 
qu’académique. À une certaine époque, entreprendre 
n’importe quel programme d’études me semblait 
intimidant. Aujourd’hui, je suis convaincu que ce travail 
portera ses fruits à long terme. »

Pourquoi le droit l’a-t-il attiré? Mitchell explique : « Pour 
moi, la relation entre les peuples autochtones et le droit 
criminel commence par la reconnaissance de la 
surreprésentation des personnes autochtones dans le 
système. Je souhaite contribuer à identifier de meilleures 
solutions, comme des méthodes alternatives de 
détermination de la peine, des pratiques de 
déjudiciarisation et l’étude des effets du colonialisme tant 
sur les individus que sur le système dans son ensemble. »

Mitchell affirme qu’avec ses objectifs éducatifs, « pouvoir 
influencer directement ce type de discussions peut se faire 
autant par le plaidoyer dans l’espace public que par une 
participation significative aux décisions liées à ces enjeux. 
Je crois qu’il existe un immense potentiel positif dans la 
relation entre les pratiques formelles du système de justice 
pénale et de nouveaux types de réformes — si nous 
sommes ouverts à apporter des ajustements. »

Il poursuit : « Ce travail commence dossier par dossier. 
Particulièrement pour les personnes autochtones, de 
nombreux facteurs personnels et historiques entrent en jeu. 
Nous devons être plus ouverts et réceptifs à de meilleures 
solutions. Je crois que ce travail évolue dans la bonne 
direction et que de nombreuses personnes engagées 
cherchent de nouvelles façons d’aller de l’avant. »

« Cela prend tout simplement du temps. Il n’est pas 
possible d’accélérer la réconciliation. Le processus de 
guérison exige du temps, et je souhaite faire partie de ce 
travail. »

« Je trouve très positif que de plus en plus de membres du 
public s’intéressent à ces enjeux. Je sais que le 
fonctionnement du système n’est pas toujours clair pour 
tout le monde, alors je crois que c’est un pas important que 
tant de personnes demeurent informées et tentent de 
participer aux discussions. »

« Je suis reconnaissant envers toutes les personnes qui 
soutiennent Indspire. Je leur dirais qu’il est important de 
réaliser que vous faites partie du progrès! Vous contribuez 
concrètement à l’autonomisation des peuples autochtones. 
Soutenir Indspire, c’est participer un avenir meilleur pour 
toutes et tous. » • 
 

Vous faites partie du progrèsBâtir un avenir ancré 
dans le service
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Un héritage qui façonne l’avenir : comment un seul don peut marquer  
des générations 
Si nous retraçons notre vie à rebours, nous pouvons identifier les moments et les personnes qui ont façonné qui nous 
sommes devenus — des enseignantes et enseignants qui ont ouvert des portes, des occasions inattendues ou encore des 
épreuves qui nous ont forcés à grandir. Nos choix ne sont jamais isolés : ils ont des répercussions sur nos familles, nos 
communautés et les générations futures. Un don testamentaire est une reconnaissance puissante de cette réalité. Il permet 
à la vie que nous avons bâtie — à travers nos efforts, nos valeurs et notre expérience — de faire naître des possibilités pour 
d’autres, longtemps après notre départ.

Pour les donatrices et donateurs testamentaires d’Indspire, cette onde de retombées commence par une conviction simple, 
mais profonde : investir dans les étudiantes et étudiants autochtones renforce l’avenir collectif du Canada. Cela transforme 
les réussites personnelles en opportunités collectives et soutient les apprenantes et apprenants ainsi que les éducatrices et 
éducateurs des Premières Nations, inuits et métis dans la poursuite de leurs rêves, leur leadership au sein de leurs 
communautés et la construction d’un pays plus équitable.

Le début d’une onde : l’histoire de Rudy

Pour Rudy Wiens, donateur d’Indspire depuis de 
nombreuses années, la décision de devenir donateur 
testamentaire s’est imposée naturellement avec le temps. « 
Je fais des dons depuis environ 10 ans », explique-t-il, se 
souvenant d'un événement d’Indspire qui l’avait 
profondément touché. Lorsque lui et sa défunte épouse ont 
réfléchi à ce qu’ils feraient des fonds communs de 
placement qu’ils avaient mis de côté, il a réalisé que ces 
ressources pouvaient changer des vies.

« Je me suis demandé : “Que puis-je faire pour rendre le 
monde meilleur?” », se souvient-il. Sa réponse : soutenir 
l’éducation autochtone.

La conviction de Rudy envers l’éducation s’est forgée au fil 
d’une vie consacrée à l’enseignement, au Canada comme à 
l’étranger. Son travail dans des pays comme le Malawi, le 
Botswana et l’Érythrée lui a montré à quel point l’éducation 
peut être transformatrice — et à quel point elle est 
nécessaire ici même. « Quand j’entends parler des 
statistiques sur le suicide, je comprends qu’il y a un besoin 
réel. L’éducation forme des personnes qui peuvent devenir 
des ressources pour les autres. »

Indspire en est témoin chaque jour. Quatre-vingt-neuf pour 
cent des étudiantes et étudiants soutenus par Indspire 
retournent servir leurs communautés dans les domaines de 
l’éducation, de la gouvernance, de la santé et du leadership 
— une démonstration éloquente de la façon dont une seule 
opportunité peut en renforcer plusieurs. 

L’éducation comme voie de réconciliation 
Pour Rudy, laisser un don testamentaire est aussi un geste 
de réconciliation. En tant qu’immigrants au Canada, lui et 
son épouse souhaitaient redonner à un pays qui leur a tant 
offert. « Je sais que le mot “Canada” a de nombreuses 
significations pour vos peuples, dit-il, mais pour moi, il est 
porteur de positif. Il m’a bien traité, et j’aimerais qu’il en soit 
de même pour vos communautés. »

Par l’entremise de bourses 
d’études, de bourses 
financières, de 
programmes pour le 
personnel enseignant et de 
services de soutien, 
Indspire ouvre chaque 
année des portes à des 
milliers d’apprenantes et 
apprenants autochtones. 
Derrière chaque statistique 
se trouve une vie en 
mouvement, une future ou un futur leader, et une 
communauté renforcée.

Créer votre propre onde 
Les dons testamentaires ne sont pas réservés aux personnes 
fortunées : ils s’adressent à toute personne qui croit que ses 
ressources peuvent contribuer à l'épanouissement des 
générations futures. Les dons par testament, les titres, les 
assurances vie ou les entremises de fonds de retraite ont 
tous le pouvoir de soutenir la réussite et la guérison 
autochtones.

Chacune et chacun d’entre nous contribue à bâtir le monde. 
Les choix que nous faisons aujourd’hui peuvent ouvrir des 
portes à celles et ceux qui nous suivront.

Je sais que vous croyez en un avenir où les étudiantes et 
étudiants autochtones s’épanouissent et deviennent des 
leaders. Nous vous invitons à envisager un don 
testamentaire à Indspire. Votre générosité peut façonner 
des générations et contribuer à bâtir un Canada plus fort et 
plus équitable. 

Pour plus d’information, veuillez communiquer avec  
Fiona Ghosh Bedlington au 1 855 463-7747,  
poste 3006, ou à fbedlington@indspire.ca.
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